
LE PRIX MOURANT

Assuranme
LE DECOURAGEMENT MENE A

L'INSUCCES.

'oute' mlontagne' a dii être s'îsaliîcée
uns.ý premiîère' fois; quielqu'uni a tii tatont-
nier. c'herc'her, aller çàA et là avanît dle
tsss'oi r wt- fraye'r auvec peinie uit piassage.
l'il hommiîîe trounve toujotursi le mioye'n d'ar
river aut soiîtîtet qutandt il 443t r<wilu à ite
tils rester t'11 tits.

li <'ouuraige net se laisse Jamaitis abtattre;
C'ist Il choiuse~ lit ptlus puersistanite dei' iiît
vi' r s. Voîua étes othtige dle vous élever
Si votus îî'ilanu(lotiînez itîs la tartie L.a

patienice et l'oltitiatî monlt îles forcis
iliiiiilCli autxqutelle's rient ne pit r<'sis
te'r. Les làchts seuils cont inut'nt A tii'
pas réuissir - - la rudtesse a plus fait pouîr

la civilisation qutîe le talent. D)e touts les
marins qui ont atteint des terres Jiicoît
num, aucuni îî't'taIt classé parnmi le% mteil
leurs nasIgateurs (le l'époque. Les tacti.
ciets avant de l'école ont pîresque toit'
jours servi sous le.i ordres d'hommies sor
ils <IsH rangs, avant la fin de lonîgues
guerres, La lutte louir le progrès est
faite ltar dles hotiine,- tentaces qui Bei
tiennent A leurs Idées, malgré les echees
et le découragement - Ils établissent un
pîrécédent, quand Ils ne peuv'ent lis aile:
plus loin. Ils considèrent leqs règles sim'
jîleiiient cotune la limiite de l'expérience
dl'autres hommtues et refusent de les acc'ep-
ter comtme derner niot. Quand Ils se trou-
vent face à face avec des clirconstalîces
sans précédent, leur détermitnationi n'en
est pls taffaiblie; Ils enmploient de lent
mieux leur intelligence, les ressouirces <le
leur génie et leurs aptitudes.

Le mntenit d'agir ne fait Jamais dé-
faut si l'hommtie lui-mêéme ne fait jias dé-
faut. Tôt ou tard %-lent uîi montent dans
chaque <'arrière ouù une circonstance li
prévue se pîrésente ptour laquelle piersonne
n'a e'ncore établi de titans. - circonstan
ce à laquelle les réügles lioséés dans le
ptassé lie s'appliquent pas - ax lossibl'
lités de laquelle Il n'y a pas de limîites,
satîf celles reconlnues par l'individu.
S'arrêter alors parce qu'on est danîs le
dloute - piarce qu'aucune règle n'a été
tposée - abtandonner l'entreprise piarce
que l'essai lpeut elîtraîner l'insuccès, -
t'est s'avoiiel' Iniférieur.

On découvre le pîlus souvent de not,-
veiles choses là où' les chemins battus se
terminent. On crée (le nouiveaux outils à
cti (ele l'inefficacité des anciens. Votre
esptrit n'a lias tine occasioni réelle <'agir,
tant <îte vous nhôtes lias forcé de résou
(Ire une question entièrement liar vous-
mêméne - vous îî'éies pas souis à une
épreuve avant que vous ne deviez essayer
qutelque chose de nouiveau. Ce que l'ot
vous il appris tend à vous classer dans la
foule (le ceux qui olît subi le même en
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EM ET à (les taux raisonnables.
d.es Policps absolumnent mondernhes,
assurant les personnes contr- les
accidents et la maladie, des P>olices
contre les pertes causées par le vol
avec effraction.

ASSUREZ-VOUS
DANS

LA SAUVEGARDE
Io PARCE bes tPlsont ausi aveu-

QUE JULquoeu dn'k.porte

Io PARCE seploaont plusUbéral.
QUE que oelitled n'impore q-,Uel

l omp..gnie.

&0oPARCE 8« Diu55ke ont e5 u,

a&utrs compagnie.

,4o PARCE L& ageet l'exprenoe de
QUE saî.c:nont ueqarmutie

dé stéW pour lms années
futures.

bo PARCE Par dessus tout, elle est une
QUE oompagn o an diene ba

C-la province de Qube
pour le_ béno. de.

Siège isoolai: 7 PLAI @'ARMES,

tif:e tommne faisant parti' di'Une' cattégî

rIo d'hiîoîninet pouvnft être ziltpt'lui à fire
untiti d~î'tonn. pouîr tii sailaire ionné-
SI N~' ntîîi'Il agir hilii'.ilit dies i
glus -itî si NousI' r'"tî'z dlaits 1eor
Ili-Nrt-. SI Nvous situt ti c~<lié'iiiiîi8 tout

ii l -1'n u t a r a i t 11111 ' 1itis

sairr',, N <net fere'z iv irigrs, aucunî
'ruori liî'st ts'd. lis e'ssai,,; sontlun

e''.t dorn'it <i. lit fort'.
N.' 'ompîte.z ;a.4 io' iotiirt' tii foi, qi.

N Ui t'.z <'i ho1iî" Si NiL . ti is vilt

sourtit-ii. pas. plwr' tiilî ne s'vin Suuuvieîu

dia Si Notre att ituide lit dténot' pas5 vite,

itutitt.cî'ux-ýcI ne figîîrîroiit jiae sur

%os M'atsif, de .. rvice. qîîuan voit' tîttein

dIrez le but que vous vous etes propoèe.

POLICE DE DOTATION ET POLICE
ORDINAIRE.

suis asstiré Su r la Nie, disit un liomni4
d'îîffairs ''Eh bien' iJ'ai deuix Itolietýs
îI*a."sîîran te. J'ai mîainte&nant :'.- ans et,
aus~si Mtrange que cela peut sembhler, Il nsý
a (Ilue dix an.. environt que J'ai reçu Lt
%I itc d'urn agent dIasisu ralice. A cetîte
épMlqle, tuai femmîne et îîon enfanit dépîen
daIeîit dle mîoi louir leur existenc'e. J'a
v ait alors fortîtiiena l'idée de placer, cha-
que antnée, à la iînque. unet certai ne
solîtîuie d'argent; liais tîn agent s'arranl-
gea pou r mie ve ndre une p ol ice (le ulota
tion -à vingt ans pour $2,000tî Il atppuya
Sur le tôté placenment, et j'avais peu d i
dé* (le la Jtrote tiîtn que je nie ptrocutrais
atinsi. Ce dont J'avais btesoin, c'était uni
ptolice' d'assît ranc(e ortdinai re sur ta vie,
('elle qui donîne le' pluts <le protection pîour
l'argent pItacéý J'auirais lu av oir une as
stîralice de ptresquie $;0100î ptou r le trix\
que je ptayais psnir la piolice <le dotat ion
Totiltio: os je ni' i'a;uîrh. qtîe ptlusieurs an-

pîestlus taîrdl, quand un agent vint nie
voir, et ml'otuvrit les yeux sur le risque
que je courais. En conséquence, jai

îîaiatelîunt unle police A vie s'élevant à
un boit montanit. Mîa police de dotation
viendra très à proptos A échéance dans
dix ans, as'ýtîréîîient; m-ais je frissonne en
ptensant à ce qui serait arrivé A ni fa-
titille, si J'étais înort avanît d'avoir obte-
nu cette plice à vie."

Cela ne pirouve lias que la police (le
dlotationi liait îas titi empîîloi légitime ci
sptlendidie. Elle est Sotuvent A conseiller.
mals non dans le.- cas où la protection est
né cessai re.

L'annonce représente la vapeur qu'ac-
tionne la machinerie, montez la vapeur.
La publicité est le lubrifiant des affai-
res, ne ménagez pas l'huile. La publi-
cité est le réveil-matin des affaires, son-
nez le réveil.
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